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Pacifisme révolutionnaire 

UN E des grandes forces de la propagande bolchevique est de 
savoir s'adapter aux circonstances. Aujourd'hui, quand, 

à la suite du désarroi intellectuel et moral causé par la guerre 
et l'après-guerre, les hommes ressentent de plus en plus le 
besoin d'une paix réelle et durable, les bolcheviques se pro­
clament les plus pacifistes de tous. Ceci doit s'entendre, évi­
demment, des pays étrangers à l'URSS; car, pour ce qui touche 
à l'armée soviétique, Klim Vorosilov entend bien qu'elle doit 
rester une des plus fortes du monde. Cette propagande paci­
fiste est destinée à enrôler sous la direction bolchevique des 
masses considérables d'intellectuels, d'étudiants, de membres 
du clergé, même, qui, jusqu'ici, se sont montrés peu accessibles 
aux invitations moscovites. 

Aussi cette propagande communiste est-elle décorée du 
nom de « Défense de la Culture ». Cette « culture », qui, 
paraît-il, n'existe qu'en URSS, est menacée par le danger de 
guerre et le « fascisme » (on sait que dans la bouche d'un 
communiste, le mot de fasciste désigne tout gouvernement qui 
n'est pas dirigé par la I I I e Internationale). Il faut donc la 
sauver et lui préparer un brillant avenir en luttant pour l'avè­
nement des Soviets à travers le monde. 

On remarque donc que depuis un certain temps la propa­
gande communiste est beaucoup moins « politique » que « cul­
turelle ». On crée des « Internationales d'artistes et d'écri­
vains »; on attire des personnalités plus connues pour leur 
œuvre littéraire, artistique ou scientifique que pour leur action 
politique. Très remarquée, en 1935, a été la propagande com­
muniste parmi les écrivains. On s'adresse à un public de plus 
en plus éclectique qu'on attire par une participation plus large 
dans les comités. L'étiquette communiste disparaît. 

LE CONGRÈS D'AMSTERDAM 

Ce mouvement date surtout du Congrès contre la guerre 
impérialiste tenu à Amsterdam les 27 et 28 août 1932. 2,196 
délégués (les journaux communistes disaient « environ 3,000 ») 
de trente pays prirent part aux séances. Les invitations 
avaient été envoyées par Romain Rolland et Henri Barbusse. 
Deux associations à tendance communiste y furent représen­
tées: le Secours Ouvrier International, par son fondateur, le 
célèbre communiste allemand Henri Mûnzenberg, et les Amis 

1 . Cette étude est extraite d u numéro de septembre des Lettres de Rome, 
avec la bienveillante autorisation du directeur. 
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de l 'URSS. La participation de ces deux sociétés est impor­
tan te et l 'on ne comprend pas la vraie signification de ce con­
grès si l'on n'en t ient pas compte. La délégation soviétique 
devait être présidée par Maxime Gorki et par le président des 
syndicats d 'URSS, Schwernik. Le gouvernement hollandais, 
au grand dépit des communistes, refusa le visa aux délégués 
soviétiques qui n 'arr ivèrent que jusqu 'à Berlin. 

Suivant la coutume soviétique, on élut un certain nombre 
d 'absents au comité d 'honneur: Gorki et Schwernik pour 
l 'URSS, Barbusse (présent) et Romain Rolland furent élus 
pour la France, Clara Zetkin et Heinrich M a n n pour l'Alle­
magne, Bridgeman pour l 'Angleterre, Théodore Dreiser et 
John Dos Passos pour les Eta ts -Unis d 'Amérique. Parmi les 
2,196 délégués, il y avait , suivant le compte rendu officiel, 
1,041 sans-parti , 830 communistes, 291 socialistes, 24 socia­
listes de gauche, 10 membres de l 'opposition communiste. 
Après les discours, on élut un comité permanent de 92 mem­
bres, représentant vingt-neuf pays. Quelques personnalités 
non communistes t rouvèrent place dans ce comité; ainsi, dans 
la délégation allemande, on trouve Albert Einstein. On fit 
place à un certain nombre de socialistes et à des membres 
d 'autres organisations ou à des sans-parti . La place prépon­
dérante, bien entendu, é tai t laissée aux communistes ou à des 
sans-parti du genre de Maxime Gorki, qui, on le sait, n 'est pas 
affilié au par t i communiste, encore qu'il soit un des person­
nages les plus influents en URSS. 

L E SERMENT D'AMSTERDAM 

Avant de se séparer, les congressistes signèrent un mani­
feste. N ' en ayan t pas, hélas, le texte français, nous le ci tons 
d 'après les Izvetija du 31 août 1932. Après les considérants, 
le document contenait cet te promesse solennelle: 

« Chacun de nous fait le serment, et tous nous jurons de ne 
jamais rompre la solidarité, dangereuse pour nos ennemis, et 
l 'unité qui s'est manifestée ici parmi les représentants des 
masses opprimées et exploitées, uni té dont les masses sont 
conscientes. 

« Nous jurons de lut ter contre le capitalisme avec toutes 
nos forces et par tous les moyens dont nous disposons. Nous 
jurons de nous consacrer à réaliser les tâches qui se présente­
ront à nous dans la lut te contre les armements , contre la pré­
paration de la guerre impérialiste et, par conséquent, dans la 
lut te contre les classes dirigeantes, contre le chauvinisme, 
contre les budgets militaires dont l 'approbation est un scan­
dale, contre les emprunts et les impôts dont sont onérés les 
travail leurs pour couvrir les frais d 'armements . 
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« Nous jurons de lutter contre les campagnes de calomnies 
dirigées contre l'Union soviétique, pays constructeur du socia­
lisme, contre lequel nous ne permettrons pas d'agression. 

« Nous jurons de lutter contre la division de la Chine, qui 
n'a pour but que de satisfaire les appétits pirates des Etats 
impérialistes, contre l'exploitation et l'oppression des peuples 
coloniaux, et de montrer une aide réelle aux travailleurs 
d'Europe qui lèvent l'étendard de la révolte contre les gou­
vernements impérialistes. 

« Nous jurons de lutter par tous les moyens contre la ca­
tastrophe imminente et nous adressons cet appel à tous les 
travailleurs; nous nous tournons vers les ouvriers, les paysans, 
les intellectuels de tous les pays, les exploités et les opprimés 
de toute la terre avec cette invitation: Unissez-vous à nous, 
prenez dans vos réunions et vos meetings les mêmes obliga­
tions que nous assumons ici solennellement et traduisez ces 
obligations dans la pratique. » 

En acceptant ce manifeste, chacun des délégués signa une 
déclaration spéciale où il affirmait: « Moi, soussigné, je m'o­
blige à agir dans l'esprit du manifeste et de consacrer toutes 
mes forces et toute mon énergie à mobiliser les masses dans 
la lutte contre la guerre impérialiste. » 

FORTIFIER L'URSS, AFFAIBLIR LES AUTRES PAYS 

L'URSS, on le voit, n'est pas sans tirer de précieux avan­
tages de cette agitation. Pour tout bolchevique et pour tout 
sympathisant, le monde se divise en deux parties: l'URSS, qui 
est un pays de « travailleurs », et les autres pays, qui sont 
gouvernés par des « exploiteurs ». L'URSS s'est donné pour 
mission d'établir le pouvoir soviétique par toute la terre; c'est, 
du moins, la note qui revient incessamment dans toutes les 
publications officielles du Komintern. Aussi, d'une part, la 
Ligue contre l'Impérialisme et la Guerre engage-t-elle les 
« travailleurs » européens ou coloniaux à créer les embarras 
les plus grands à leurs gouvernements « impérialistes » qui 
seront donc sensiblement affaiblis par cette propagande. Voilà 
pourquoi le Secours Ouvrier International (Mezrapom) joue 
une telle importance dans le mouvement d'Amsterdam. Dès 
que les « travailleurs » (nous l'avons vu lors de la révolution 
des Asturies) se soulèvent contre leur gouvernement, immé­
diatement le Secours Ouvrier International mobilise l'univers 
communiste ou sympathisant à la rescousse. Fidèles à ce 
principe, les ligues contre l'impérialisme et la guerre n'ont 
rien eu de plus pressé, ces derniers mois, que de venir au se­
cours des insurgés espagnols. 

En même temps, et c'est ici que nous retrouvons l'in­
fluence des Amis de l'URSS, on crée dans tous les pays de 
forts courants d'opinion en faveur de l'URSS qu'on représente 
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comme poursuivie et menacée d'annihilation par les capita­
listes. Les bolcheviques, qui se considèrent en lut te ouverte 
contre les gouvernements bourgeois, même et sur tout quand 
ils doivent t rai ter avec eux, obt iennent par cette propagande 
le double avantage d'affaiblir leurs adversaires et de conso­
lider leur propre position. 

« L E FRONT MONDIAL )) 

Les délégués d 'Amsterdam s'empressèrent d'organiser des 
comités nat ionaux dans leurs pays. 

En F R A N C E , naturellement, l'influence de Romain Rolland 
e t plus encore celle d 'Henri Barbusse se firent vivement sentir. 
L'organe de combat du comité français est le Front mondial, 
journal bimensuel, qui documente les militants et rend compte 
de l 'activité des sections. Nous lisons, par exemple, dans un 
numéro de décembre 1934: 

« Le comité de Tourcoing adhère à Amsterdam. — Nous 
avons formé à Tourcoing (Nord) une Ligue contre le Fas­
cisme; cet te ligue comprend les groupements suivants : Par t i 
communiste, Par t i d 'uni té prolétarienne, Ligue des Femmes 
contre la Guerre (Groupe de Tourcoing), Par t i scoialiste, 
Bourse de Travail de Tourcoing (C. G. T.), Ligue des Droits 
de l 'Homme, Jeune République, Comba t t an t s Républicains. » 

N'étai t- i l pas édifiant de voir tous ces groupes, des catho­
liques de la Jeune République jusqu 'aux libres-penseurs de la 
Ligue des Droits de l 'Homme, paisiblement rangés sous la 
houlette d 'Henri Barbusse? 

Monde, « hebdomadaire international », est également di­
rigé par Henri Barbusse. Monde, qui est destiné à un public 
plus large et plus cultivé, est en passe de devenir un des plus 
élégants périodiques de la société parisienne. Presque tous 
les écrivains communistes français et quelques sympathisants 
lui donnent une généreuse collaboration. 

Ce n 'est pas une exagération d'affirmer que la direction 
du mouvement pacifiste intellectuel international est à Paris 
— je parle, bien entendu, du mouvement révolutionnaire. 
C'est pourquoi la plupart des Congrès internationaux « contre 
l ' impérialisme et la guerre » y ont tenu leurs séances. 

En A N G L E T E R R E , on a fondé la League against Imperialism 
and for National Independence, qui a son organe mensuel: 
Fight. A son meeting annuel de novembre 1934 assistèrent 
des délégués d ' Ir lande, de Kenya, de l'Afrique Occidentale, 
de la Côte d 'Ivoire, de Chypre, des Indes Occidentales, des 
Indes et de France. On remarqua beaucoup de noirs dans 
l 'assistance. 

Le rapporteur , camarade Bridgeman, membre du comité 
mondial d 'Amsterdam, fit le bilan de l 'action de la League 
depuis son dernier meeting. Elle avai t protesté auprès du 
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roi d'Afghanistan contre l 'emprisonnement de quelques révo­
lutionnaires pacifistes. L'Union des é tudiants d'Afrique Occi­
dentale reçut des secours. La League coopéra avec le Secours 
Ouvrier International (Mezrapom) en faveur des prisonniers 
noirs de Scottsboro. Une section fut créée pour les Indes; la 
League envoya un secours pécuniaire impor tan t aux grévistes 
du textile de ce pays. Elle a fait de la propagande pour la 
Chine. Le groupe de Chypre a son journal. Elle s'est mise 
en rapports avec Cuba. Enfin, les camarades irlandais se 
vantèrent d'avoir réalisé le front unique entre les catholiques 
et les protestants . Parmi eux, on remarqua sur tout le chef 
agi ta teur Peadar O'Donnell, dont nous parlions dans une de 
nos « Let t res » précédentes. 

La League against Imperialism semble donc avoir pour bu t 
principal de travailler à la désagrégation de l 'Empire br i tan­
nique; elle fait donc un excellent travail pour Moscou! Ses 
mili tants , rangés sous la direction de Bridgeman, s 'intéressent 
sur tout à la politique communiste. Nous sommes bien loin 
du niveau intellectuel de l 'organisation française. 

Beaucoup plus intéressante, comme organisation intellec­
tuelle, est l 'association connue sous le nom de Relief Committee 
for the Victims of Fascism, dont le président est Lord Marley. 
L'organisation est internationale et son au t re président est le 
professeur de Sorbonne Paul Langevin. Le comité anglais a 
deux secrétaires qui semblent être des personnes d 'une habileté 
exceptionnelle: Dorothy Woodman et plus encore Isabel 
Brown. Ces deux femmes, l 'une e t l 'autre choisies parmi les 
mili tants du par t i communiste, ont su grouper sous leur di­
rection quatre bishops, cinq autres reverends, un rabbin juif, 
un nombre considérable de professeurs d'université et plu­
sieurs membres de l 'aristocratie anglaise. J 'a i sous les yeux 
quelques-uns de leurs appels en faveur des « travailleurs » 
espagnols ou allemands. Les communistes authent iques , 
Ha r ry Pollitt , Tom M a n n et les autres étoiles du part i , sont 
perdus parmi t a n t de noms illustres et on les a même privés 
du t i t re de « camarade ». Sous l'égide de Lord Marley, de 
l 'Earl of Stamford, de la Countess of Warwick et de tous ces 
bishops, ils sont redevenus de simples bourgeois. Il ne sera 
pas inutile de t raduire quelques lignes de cette demande d'ar­
gent pour les communistes asturiens: 

Navire de vivres pour l'Espagne 
C H E R AMI, 

Les nouvelles d'Espagne sont très rares. Sauf pour certains 
journaux qui publient des histoires d'atrocités qu'on dit avoir été 
commises par les travailleurs des Asturies et qui ont déjà été dé­
menties par le président Lerroux, il règne un silence alarmant 
sur ce qui se passe. 
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Lord Lislowell et Ellen Wilkinson qui allèrent en Espagne 
en notre nom et d'autres personnes qui nous ont écrit, nous ont 
dit que les prisons débordent de milliers de prisonniers dont les 
femmes et les enfants sont dans la misère... 

Il faut aider. 
Le comité de secours cherche à organiser le transport de vivres 

qui seront achetés par l'entremise de le Société Coopérative. De 
nombreux ouvriers espagnols ont déjà entendu parler de nos 
efforts. Une lettre que nous venons de recevoir d'un groupe de 
femmes se termine sur ces mots: « Aidez-nous, frères, car l'heure 
est dure et nous n'avons d'espoir que dans votre amour. » 

// nous faut de toute urgence des fonds pour répondre à cet 
appel. Donnez vite. 

Sincèrement vôtre... 

On m'a dit, depuis lors, que ces quat re bishops dont on 
avai t pris le nom pour réconforter les incendiaires de la ca­
thédrale d'Oviedo s'étaient désolidarisés de ce mouvement . 
C'est possible. Les communistes n 'hési tent pas à compro­
met t re ceux qu'ils croient pouvoir leur être utiles. Ceci, c'est 
André Gide qui nous l 'apprend dans une let tre qu'il écrivit à 
Henri Barbusse le 31 août 1933: « Je ne suis pas fait pour les 
réunions publiques. C'est bien pourquoi j ' ava i s déjà refusé 
mon adhésion à votre ligue, comme aussi à l'Internationale 
des Etudiants révolutionnaires. Ce qui n 'a pas empêché que 
mon nom ne fût inscrit à côté du vôtre comme devant pré­
sider la séance du 17 septembre. J 'a i récrit déjà à ce sujet 
pour protester à neuf de ma sympathie, tou t en main tenant 
mon abstent ion. » 

Le comité, sous la présidence d'Isabel Brown, organisa 
un meeting à Trafalgar Square, le 23 juin 1935, mais- les 
« masses » ne semblent pas avoir répondu à l 'appel des ténors 
communistes. On avai t même fait venir de France un des 
rédacteurs de Monde. E n tou t cas, il paraî t qu'Isabel Brown 
aurai t déclaré que son comité avai t déjà rassemblé environ 
10,000 livres sterling pour les « victimes » d'Allemagne, d'Au­
triche e t d 'Espagne. 

Ce t t e agitat ion plus ou moins pacifiste devait avoir un 
succès considérable aux E T A T S - U N I S . Longtemps avan t que 
Roosevelt ait reconnu les Soviets, une enquête avai t manifesté 
qu 'environ dix mille clergymen protestants avaient solennelle­
ment affirmé leur opposition absolue à toute guerre, quelle 
qu'elle fût. Il é ta i t intéressant de noter que les catholiques, 
qui ont une doctrine bien déterminée sur la licéité ou l'illi-
céité de la guerre, suivant les cas, ne prirent pas par t à cette 
démonstrat ion. 

On forma donc aux Etats-Unis ['American League against 
War and Fascism, dont le président est le fameux ministre 
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méthodiste Har ry Ward. Parmi les vice-présidents, nommons 
le professeur Morss Lowett, de l 'Université de Chicago, et le 
secrétaire du par t i communiste aux Etats-Unis , Earl Browder. 
Dans le comité, on compte un certain nombre de clergymen, 
de professeurs, de rabbins. C'est peut-être aux Etats-Unis que 
le clergé (je ne parle pas du clergé catholique) a été le plus a t ­
tiré dans cette organisation d'inspiration ne t tement commu­
niste. 

Le 26 février 1935, l 'orateur populaire de Los Angeles, le 
P . Joseph A. Vaughan, s. j . , prononça par radio un discours 
int i tulé: « Le communisme dans les églises » (Communism in 
the Churches): « Mon sujet, chers amis, semble absurde, offen­
sant , même, à l 'égard des églises chrétiennes. Je l 'aurais cru 
moi-même il y a huit jours, car Lenin lui-même a d i t : « La 
religion est l'alcool du peuple » e t Marx avan t lui: « La reli­
gion est l 'opium du peuple ». Vendredi soir, c 'était l 'anniver­
saire de George Washington, je parlai à une réunion patr io­
t ique d'environ deux mille personnes, réunies sous les auspices 
de l 'American Legion. Le président me présenta plus ou 
moins comme sui t : « Mesdames e t Messieurs, c'est un plaisir 
pour moi de vous présenter un prêtre catholique. J e suis pro­
tes tan t , mais je commence à avoir honte des églises protes­
tan tes , et en particulier de ma propre église. Pour incroyable 
que cela paraisse, le communisme a pénétré même dans nos 
églises protestantes , et bientôt nous nous t rouverons dans la 
nécessité de reconnaître que la seule église vraiment loyale à 
nos principes américains est l'Eglise catholique. Je suis donc 
fier de me t rouver ici avec un représentant de cet te grande 
Eglise, etc., etc. J 'a i le plus grand plaisir à vous présenter 
le P . Vaughan. » 

L 'orateur n'oublia pas de relever qu'il é ta i t injuste de faire 
un reproche t rop général aux églises protes tantes du fait que 
quelques-uns de leurs membres étaient contaminés. Puis il 
mont ra que, de fait, il n 'y avai t pas de communisme dans 
l 'Eglise catholique parce que l'Eglise catholique défendait 
« les véritables droits naturels de l 'homme qui sont niés par 
le communisme », et il rappela à son auditoire les encycliques 
des Papes Léon X I I I et Pie X I . 

LA SAISON DES CONGRÈS 

Le Congrès d 'Amsterdam est à l'origine de toute une mul­
t i tude de congrès qui se t inrent depuis lors. Bela K u n en 
n o m m a quelques-uns des principaux au cours de son rappor t 
au Congrès du Par t i Communis te panrusse qui se t in t à 
Moscou en janvier 1934. 

Les 4 et 5 mars 1933, le Congrès national de Londres 
groupa 1,500 délégués (chiffres communistes) dont 120 étu­
d iants d 'Universi té; 24 sociétés pacifistes y furent représen­

ta] 
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tées. E n mars 1933, le Congrès de l 'Amérique du Sud se t in t 
à Montevideo qui semble être le centre de l 'activité commu­
niste en Amérique méridionale; en avril 1933, Congrès Scan­
dinave de Copenhague; le même mois, le Congrès australien, 
dirigé contre les gouvernements d'Angleterre et du Japon, 
groupait 750 délégués; le 5 juin 1933, à la salle Plevel de 
Paris, s 'ouvrait le Congrès « antifasciste » paneuropéen qui 
groupa, aux dires des communistes, 3,000 délégués; le même 
mois, le Congrès hollandais en réunissait 545, et les Bulgares 
tenaient aussi leur réunion antifasciste. En septembre, le 
Congrès mondial des Jeunes, qui se t in t à Paris, réunit de 
nombreux part icipants d'Angleterre et même des Etats-Unis . 
De larges autocars vinrent de Tchécoslovaquie, chargés d 'étu­
diants, tandis qu 'à Paris, chaque semaine, d 'après les commu­
nistes, quat re à cinq mille adhésions se recueillaient. Dans 
l ' intervalle on célébrait un Congrès pacifiste en Extrême 
Orient. Les Eta ts -Unis t inrent eux aussi leur Congrès en 
octobre 1933. Henri Barbusse v in t en personne l 'ouvrir à 
Chicago le 23 octobre. La présidence fut donnée à Chas. 
Clayton Morrison, professeur au Séminaire théologique de 
Chicago, éditeur du Christian Century et président du Comité 
de Chicago de ce curieux Fellowship of Faiths où, un mois 
auparavan t , s 'étaient réunis des bishops (protestants , bien en­
tendu) , des rabbins, des reverends de toute description, des 
hindous, des Bahaistes, sans oublier l 'ardente apologiste du 
néo-malthusianisme, Margare t Sanger! 

Tels furent les Congrès dont parla Bela K u n à Moscou 
— encore qu'il ne fît que les énumérer. Nous nous sommes 
informé ailleurs sur leur composition. Il y en eut d 'autres . 
La Pravda du 13 octobre 1934 parle par exemple du Congrès 
antimili tariste réuni à Toronto les 6 et 7 octobre 1934. 337,000 
hommes y furent représentés, dit-on, par 815 délégués. Dans 
les Documents publiés par le P . Joseph Archambaul t {la 
Menace communiste au Canada, Montréal , 1935), nous lisons: 

« Là il y avai t 315 délégués officiels et 203 organisations, 
et 221 délégués-observateurs, qui venaient de toutes les par­
ties du pays ; il y avai t même un représentant d 'une union de 
pêcheurs de Terre-Neuve. Le Congrès représentait 337,000 
personnes dans différentes organisations ouvrières et autres . 

« C'est la première fois qu 'on a vu s'unir dans ce pays, sur 
une échelle nationale, communistes, socialistes, membres de 
toutes les grandes unions, de la C C F , groupements religieux, 
fermiers, intellectuels, — tous engagés dans une discussion 
franche et cordiale, ayan t pour bu t l 'élaboration d 'un plan 
d 'act ivi té immédiate » 

1. La Menace communiste au Canada, p. 59, citant la Vie outriire (com.) 
du 10 novembre 1934. 
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L' intention d 'at t irer les chrétiens dans ce mouvement fut 
manifeste à Toronto comme par tout ailleurs. 

Citons encore l'excellente brochure d u P . Archambaul t : 
« Il apparaî t de plus en plus évident que le mot d 'ordre 

a é té donné récemment par les chefs de l ' Internat ionale com­
muniste de tenir compte, là où ils existent, des sentiments 
religieux de la classe ouvrière, de ne pas les heurter de front 
comme on le faisait jusqu'ici, de dissimuler même, si c'est né­
cessaire, les visées sectaires du communisme. Cet te consigne 
a été rappelée au dernier congrès du par t i communiste ca­
nadien. 

« A cette nouvelle politique se ra t tache la campagne insi­
dieuse menée act ivement dans tous les pays « contre la guerre 
e t le fascisme ». Voici ce qu'en disent les Informations inter­
nationales (février 1935), publiées sous la direction de 
Mgr Beaupin: 

« On signale de divers côtés la nouvelle tact ique à laquelle 
ont recours les sans-Dieu pour a t te indre l'idée religieuse et, 
particulièrement, le catholicisme. C'est ainsi qu 'en Angle­
terre, par exemple, les sans-Dieu, s 'étant aperçus qu 'une a t ­
t aque directe contre l'idée religieuse étai t mal accueillie par 
les masses populaires, s'efforcent main tenant d 'entraîner 
celles-ci en leur demandant de lut ter avec eux « contre le 
fascisme et la guerre ». Ils ne manquent pas d 'ajouter que 
les tenants de l'idée religieuse sont aussi ceux du fascisme 
et de la guerre. C'est ce qu'ils appellent lu t ter aussi bien 
contre la forme religieuse que contre la forme fasciste de 
l'idéologie capitaliste, ou encore préparer le front unique ant i ­
chrétien et antifasciste. » 

LES FEMMES 

Les femmes furent spécialement organisées dans un Con­
grès mondial des femmes contre la guerre et le fascisme, qui 
t in t ses assises à Paris du 4 au 8 août 1934. Un millier en­
viron de déléguées, dont 20 américaines, 56 anglaises. Au 
Comité d 'honneur on élit Franciska Hessel, Clara Zetkin, 
Rosa Luxembourg, Karl Liebknecht, Jean Jaurès, la mère 
de Dimitrov, Ada Wright, Paula Wallisch, Ger t rude Ruegg, 
Camilla Doverra, Ernest Thâlmann, etc . Parmi les délé­
guées les plus en vue, nommons Hélène Stassova, présidente 
du Secours Rouge International , l 'américaine Mother Bloor, 
Noire qui reçut un accueil chaleureux, Dolores Passionaria, 
qui représente en Espagne le Secours Rouge Internat ional e t 
à Moscou le par t i communiste espagnol, Mabel Byrd, Indienne 
d 'Amérique, etc. 

Une déléguée chrétienne, M m e Soloman, y t in t le pet i t 
discours suivant : « Les femmes veulent bien observer les com­
mandements de leur religion; elles eduqueront les au t res 
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femmes qui sont tombées sous l'influence d 'un clergé vendu, 
qui a changé la doctrine chrétienne pour favoriser l 'E ta t capi­
taliste. Les socialistes-chrétiens sont prêts à lut ter à l 'avant-
garde de la révolution prolétarienne contre une société ant i ­
chrétienne. Elles veulent que l 'on comprenne bien claire­
ment que la guerre est un crime contre Dieu. » 

Pour une fois, le bulletin communiste écrivait le nom de 
Dieu avec une majuscule — ce qui n 'arrive pas souvent aux 
camarades. Sans s'en douter, cette dame tenait exactement 
le même langage que la « Mère » du fameux roman de Maxime 
Gorki qui cherchait — la tâche est impossible — à combiner 
le communisme antireligieux avec la foi en Dieu. Mais là 
où elle se t rompait , et très gravement, c'est quand elle croyait 
que seuls les communistes sont opposés à la guerre. Cet te 
pauvre chrétienne n 'avai t probablement jamais entendu parler 
des encycliques pontificales à ce sujet. 

Ce premier Congrès féminin fut à l'origine de divers co­
mités permanents qui ont été constitués depuis lors. 

Le comité français publie chaque mois une élégante revue: 
les Femmes dans l'action mondiale, fort élégamment illustrée, 
à laquelle collaborent des écrivains de première valeur comme 
Victor Marguer i t te et d 'autres . Comme toutes les publica­
tions bolcheviques, sur tout celles qui s'adressent à un public 
plus cultivé, la revue n'oublie pas la propagande antireli­
gieuse. Citons ces quelques phrases d 'un « Conte de Noël » 
qui paru t dans le numéro de décembre 1934: 

« 11 y a 1,900 ans qu'il est mort. Pendant ces 1,900 années, 
ceux qui l 'ont fait crucifier n 'ont pas cessé de chanter ses 
louanges. Depuis 1,900 ans, on fait des guerres et on sac­
cage, on massacre en son nom. Il y a 1,900 ans depuis sa 
naissance, et les marchands gardent toujours l 'entrée des 
temples, et les fils des charpentiers viennent toujours au 
monde sur la paille. 

« Noël, encore blanc et froid en cet hiver de 1934. Des 
millions d'enfants a t t endent tes faux miracles devant le feu 
mort, devant les portes fermées des riches, devant les étalages 
éblouissants des magasins. Des milliers d 'enfants se réveillent 
ce mat in de Noël, Te ventre creux, les pieds gelés. Le jour 
de Noël de la quatr ième année de crise, même les peti ts sous 
qui ont fait quelques pauvres miracles manqueront dans ce 
monde plein de misère et de pleurs. Des milliers de peti ts 
bras amaigris se tendent vers un peu de secours, vers un peu 
de bonté, par tout où tu tournes ton regard... mais non, pas 
par tout . Dans un pays qui occupe le sixième du globe, les 
enfants aux visages roses et r iants s 'endorment le soir de 
Noël comme les autres soirs. Leurs lits sont propres et 
chauds. Ils s'éveilleront r iants le lendemain et ne cherche­
ront rien dans la cheminée, car ils ignorent la fête de Noël. 
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S'ils n 'ont pas encore appris l 'Histoire, ils n 'en savent pas 
grand'chose. Inutile de leur faire croire aux miracles du 
père Noël. Si vous dites que les lits propres et chauds leur 
ont été envoyés du ciel, ils vous ré torqueront : 

« — Pas de blagues, mon ami! Nos avions de t ranspor t 
ne chargent pas encore des marchandises pareilles. 

« E t si vous leur dites que leurs pet i tes autos et leurs ca­
mions sont les cadeaux de l 'Enfant Divin, ils hocheront la 
tê te , méfiants, pour vous répondre: 

« — Tu te trompes, camarade, ce sont les produits du 
deuxième plan quinquennal! » 

Hélas, cette excellente Ida Paul qui écrivait de si jolies 
choses sur le deuxième plan quinquennal ne se rendait pas 
compte qu 'on préparai t alors de terribles lois contre le khu-
liganstvo des enfants, et que l'on faisait d 'énormes efforts pour 
implanter dans les maisons soviétiques, je ne dis pas des « lits 
propres et chauds », ni même des petites autos e t des ca­
mions enfantins, mais simplement d'élémentaires brosses à 
dents. . . 

A L'UNIVERSITÉ 

On me signale de beaucoup de pays une activi té intense 
des communistes dans les universités. Les é tudiants t inrent 
leur premier Congrès mondial à Bruxelles les 29, 30 et 31 dé­
cembre 1934. Le Congrès aurai t dû se tenir à Genève, mais 
il fut interdit par le gouvernement fédéral et il t rouva une 
hospitalité plus accueillante dans la capitale de la Belgique. 
575 délégués é tudiants et 20 professeurs vinrent de 31 pays. 
Les groupes principaux venaient de France (119), de Bel­
gique (91), d'Angleterre (55), de Tchécoslovaquie (20). J e 
cite le compte rendu d 'une assemblée: 

« Ces é tudiants , aussi séparés les uns des autres par leurs 
différences politiques, religieuses et professionnelles que par 
les t rente et un pays d'où ils provenaient, étaient anxieux de 
met t re de côté leurs différences pour manifester contre un 
danger commun. Cet te manifestation fut enthousiaste et, 
quoi qu'il en soit de ce qui s'est passé dans l 'obscurité des 
réunions nationales, les sessions plénières témoignèrent d 'une 
unanimité extraordinaire. » 

Le Comité d 'honneur fut composé des personnalités sui­
van tes : Henri Barbusse, Romain Rolland, Maxime Gorki, le 
professeur Langevin, le professeur Ot to Schmidt, le professeur 
Crew, Ernest Tha lmann, Ossietzky, Renn, Caballero, Diaz, 
Gramsci, Dimitrov, le professeur Constantinescu-Jassy, Pae ta , 
L imkuthe . 

Après les salutations d'usage, on procéda à la lecture des 
rappor ts . Le premier fut présenté par le camarade Tournois, 
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au nom des Jeunesses Laïques et Républicaines de France. 
L'espace nous manque pour décrire ces débats, mais comment 
ne pas citer ceci ? 

« Le délégué mexicain apporte le salut du grand front 
étudiant mexicain, engagé dans la lutte contre l'impérialisme 
américain et le fascisme catholique. On connaît mal le 
Mexique. On ne sait pas que son gouvernement, à la solde 
des banquiers américains, y a lancé un « Plan sexennal » 
réactionnaire dont le but est d'opprimer cruellement les tra­
vailleurs. Ces derniers temps, les autorités ont fermé treize 
Universités pour empêcher les étudiants de devenir révolu­
tionnaires. De nombreux étudiants furent arrêtés. La vo­
lonté de lutte des étudiants mexicains reste indomptable. 
Nous poussons de l'avant et nous vaincrons. » 

Le Congrès publia un « Manifeste » et une « Proclama­
tion des droits de la jeunesse estudiantine ». Laissons le 
Manifeste; voici quelques paragraphes de la « Déclaration ». 
Nous les trouvons suggestifs: 

« Nous luttons contre tout numerus clamus, qu'il soit 
institué pour des raisons d'ordre politique, religieux, na­
tional, racial ou autres. 

« Nous luttons contre le sabotage de la culture nationale 
des pays coloniaux et des minorités nationales opprimées. 

« Nous demandons toute liberté d'association pour les 
étudiants immigrés et coloniaux. Nous nous élevons contre 
toutes mesures limitant leur participation au mouvement anti­
fasciste. 

« Nous demandons du travail pour les diplômés, par une 
meilleure organisation de l'assistance médicale et de l'hygiène 
sociale, par l'ouverture de nouvelles écoles, par l'allocation 
de crédits aux œuvres d'utilité sociale, par l'organisation de 
l'assistance judiciaire gratuite », etc. 

Plusieurs périodiques d'universitaires révolutionnaires 
nous arrivent déjà. Le Student Front nous vient d'Angle­
terre, h'Etudiant Marxiste, qui est l'« organe de la Fédéra­
tion des étudiants marxistes » de Bruxelles, est violemment 
révolutionnaire. J'ai sous les yeux le numéro du 12 décembre 
1934. Je ne citerai pas l'article intitulé: « Le milieu familial 
et les relations sexuelles. » Cueillons ce paragraphe d'une 
adresse dirigée « aux camarades bleus »: 

« L'étroite morale bourgeoise (y compris la morale libé­
rale qui pour répudier la religion catholique n'en conserve 
pas moins les préjugés familiaux et sexuels tirés des principes 
religieux) a blessé les hommes dans leur sexualité, a fait sortir 
cette sexualité de ses voies naturelles, a créé mille souffrances 
psychologiques et matérielles. Qui de vous, hormis ceux que 
le hasard a fait naître dans un milieu plus compréhensif, qui 
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de vous n 'a souffert de cet é ta t de choses incohérent, n 'en a 
été amoindri dans sa vie ? 

« Allez-vous défendre, ne fût-ce que par votre passivité, 
ce fouillis d'illogismes ? 

« Allez-vous défendre une société qui vous refuse la belle 
aventure de créer un monde meilleur, et qui vous offre en 
fin de compte comme seule (sic!) exutoire au besoin d 'activité 
de votre jeunesse: la guerre? 

« Allez-vous défendre cette ignoble bêtise ? 
« Ou bien nous aiderez-vous dans notre lut te pour cons­

truire une vie plus large ? » 
De toutes les revues universitaires que nous avons par­

courues, celle des révolutionnaires bruxellois est certainement 
la plus mal rédigée. Ces invitations à la licence sexuelle, com­
préhensibles peut-être à l 'époque où M m e Kollontaï faisait 
loi en URSS, seraient jugées très sévèrement par ceux qui 
façonnent aujourd'hui l'opinion publique en URSS. 

L'Etudiant d'Avant-Garde, revue de la jeunesse é tudiante , 
publiée par l 'Union Fédérale des étudiants , qui se vanta i t , 
en avril 1935, de compter trois mille lecteurs, préfère voiler 
discrètement ses rapports avec le part i communiste et cherche, 
au contraire, à at t i rer les étudiants catholiques. Dans son 
numéro de mars 1935, sous le t i t re de « L'appel de l 'action », 
un certain Dominique écrivait: 

« Une image soviétique représente le Chris t debout entre 
des travailleurs épuisés et des exploiteurs repus: il t ient sa 
main devant les yeux des pauvres, afin qu'ils ne voient pas 
que les autres volent leurs derniers sous. Ce n'est pas contre 
ceux qui ont imaginé ce dessin que doit s'élever l ' indignation 
des chrétiens: c'est contre ceux qui l 'ont rendu possible. » 

Puis Dominique cite le P . Pesch, l 'Evangile, saint Thomas 
( la , lae, 9-42 a 2 (sic!), Commentaire à la Politique d'Aris-
to te IV, ch. V. Dictionnaire apologique (sic!) d'Al. d'Alès; 
ar t . Insurrection), Casyelein, les Instilutiones juris naturalis 
de Meyer, la Philosophia Naturalis du P . Cathrein . 

« Dans le régime actuel, s'écrie Dominique qui ne fait 
pas profession de pacifisme intégral, la seule guerre qui soit 
juste est la guerre révolutionnaire. Si nous devons enfin en 
venir à cette extrémité, la théologie catholique nous y auto­
rise. Saint Thomas nous dit que l'obéissance n'est plus un 
devoir quand le régime devient tyrannique, c'est-à-dire quand 
il ne gouverne plus pour le bien commun. D'un tel régime, 
voici les effets: ruine, sang, insécurité, liberté brimée, plus 
de grandeur d 'âme ni de joie, discussions multiples, avilisse­
ment des mœurs publiques. C'est un tableau complet de la 
société capitaliste. » 
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LES É C R I V A I N S ET ARTISTES RÉVOLUTIONNAIRES 

Les Ecrivains et Artistes Révolutionnaires, organisation 
internationale, jouent un rôle important dans le mouvement 
pacifiste révolutionnaire. Depuis le Congrès des Ecrivains 
soviétiques, tenu à Moscou du 17 août au 1 e r septembre 1934, 
la propagande révolutionnaire cherche de plus en plus à 
prendre un aspect culturel. 

L e premier Congrès international des écrivains révolution­
naires se tint à Paris du 21 au 25 juin 1935. Curieusement, 
l'épithète de « révolutionnaire » disparut du compte rendu 
qu'en fit Monde dans son numéro du 27 juin. Les temps sont 
durs et il faut savoir se camoufler. Modestement, Monde 
écrit: « Le premier Congrès International des Ecrivains — 
Paris, 21-25 juin — a uni les plus grands littérateurs du monde 
pour la défense et l'épanouissement de la culture humaine. I l 
y eut, certes, de grands écrivains qui dirent des choses inté­
ressantes; je pense surtout à André Gide. Le premier, et le 
plus grand succès du Congrès, à notre avis, a été précisément 
d'embrigader définitivement le célèbre écrivain individualiste. 

« Il y a déjà longtemps qu'André Gide aime manifester 
sa sympathie pour le marxisme et son animosité contre 
l'Eglise catholique, mais il était trop individualiste pour se 
laisser encadrer. N'écrivait-il pas, en 1932, à l'Association 
des Ecrivains et Artistes Révolutionnaires: 

« Non , chers camarades. Le plus clair résultat d'un pareil 
engagement serait tout aussitôt de me retenir de plus rien 
écrire. J'ai déclaré du plus fort et du plus net que j ' a i pu 
ma sympathie pour l 'URSS et pour tout ce qu'elle représente, 
à nos yeux, à nos cœurs — malgré toutes les imperfections 
que l'on nous oppose... 

« Ecrire désormais d'après les « principes » d'une « charte » 
(je reprends les expressions de votre circulaire), cela ferait 
perdre toute valeur réelle à ce que je pourrais écrire désor­
mais; ou, plus exactement, ce serait pour moi la stérilité. 
N e voyez, dans ce que je vous dis là, aucun désir de protec­
tion personnelle et de sauvegarde. Déjà vous avez vu que 
je me suis compromis de mon mieux. Mais ceux qui me lisent 
aujourd'hui et sur qui je peux exercer (fût-ce sans le vouloir) 
quelque influence et que je peux ainsi ramener vers vous 
— ne m'écouteront même plus, du jour où ils sauront que je 
pense et écris par ordre. » 

Désormais, André Gide écrira et pensera par ordre, et 
on ne l'écoutera même plus, et ce sera grand dommage... 

Son intervention fut de beaucoup la plus brillante du 
Congrès. Henri Barbusse parla de « Nation et Culture » . 
Quel dommage que cet écrivain se soit converti en propagan­
diste! N'essaie-t-il pas, à l'heure qu'il est, de faire passer 
Staline pour un... humaniste! (Monde, 13 juin, p. 8.) Dans 
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son discours au « Congrès des Ecrivains », il laissa échapper 
cet te remarquable sottise: 

« En URSS, pendant longtemps, les écrivains révolution­
naires ont, au nom de l 'orthodoxie communiste, exercé une 
dicta ture qui é tai t arrivée à paralyser la production. Un dé­
cret du part i communiste russe — le fameux décret du 23 
avril 1932 — a remis les choses au point en abolissant l 'orga­
nisation des écrivains révolutionnaires au profit d 'une ligue 
éclectique des écrivains soviétiques, proclamant ainsi qu 'on 
ne pouvait pas faire, de quelque chose d'aussi monumental et 
original que l 'art , le service annexe d 'un par t i politique. » 

Quel merveilleux pays, tou t de même, que l 'Union des 
Républiques Socialistes Soviétiques. Un décret du par t i com­
muniste — et immédiatement , par ordre, une floraison de 
chefs-d'œuvre. 

Parmi les non-Français, notons M M . Heinrich Mann , 
Thomas Mann , E . M. Forster qui protesta contre un arrêté 
de la police anglaise par lequel un ouvrage remarquablement 
obscène avai t é té condamné. Le passage condamné en Angle­
ter re fut t radui t et imprimé dans Monde. Nous ne pouvons 
pas nous persuader que ces malpropretés sont une expression 
de « culture ». Aldous Huxley je ta une note un peu plus dis­
t inguée dans les débats . 

D 'URSS vinrent Alexis Tolstoï, Elie Ehrenburg et tou te 
une pléiade d'illustres inconnus. Tolstoï est un rallié. Ehren­
burg vit tellement à l 'étranger que son crédit a beaucoup 
diminué en URSS. Michel Koltzov cita l 'exemple d 'un 
« kolkhozien propriétaire d 'une grande bibliothèque ». Pan-
férov parla du réalisme socialiste. 

Mais quelle est cette culture pour la défense et l'épanouis­
sement de laquelle tous ces intellectuels se sont réunis ? Il 
me semble que ce ne peut être que la cul ture occidentale, car 
absolument tous ces écrivains, sauf cet te poignée de sovié­
t iques qui ne présentèrent au Congrès qu 'un intérêt tou t à fait 
secondaire, sont des produits de la civilisation occidentale que 
les Soviets veulent transformer en culture communiste —• 
quelle que soit la valeur de cet te dernière. 

Avant de se dissoudre, le Congrès créa « l'Association 
internationale des écrivains pour la défense de la culture », 
dirigée par un bureau de 112 membres. 

A la tête du bureau se t rouve un presidium (le terme est 
russe) de douze membres, nommément : André Gide, Henri 
Barbusse, Romain Rolland, Heinrich Mann , Thomas Mann , 
Maxime Gorki, Forster, Aldous Huxley, Bernard Shaw, 
Sinclair Lewis, Selma Lagerhof, Valle Onclan. Notons l 'ordre 
des noms. C'étai t , jadis, Romain Rolland, Henri Barbusse; 
puis ce fut Henri Barbusse, Romain Rolland, etc. ; mainte-
t e n a n t â ~ ^ - < r " J asse le premier. Ici, comme à Amster-
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dam, les communistes donnent l'hospitalité à quelques per­
sonnalités sympathisantes non affiliées au parti. Ici, comme 
à Amsterdam, les dirigeants les plus en vue sont farouche­
ment antireligieux, disons même anticatholiques. 

CONCLUSION 

Les catholiques ont leurs sociétés pour la promotion de la 
paix mondiale: la Pax Romana, pour ne nommer que celle-là. 
Ils reçoivent sur ce sujet un enseignement précis dans les 
documents pontificaux. Combien la cause de la paix n'a-
t-elle pas été avancée par les lumineuses déclarations de 
S. S. Pie XI et de S. Em. le Cardinal Secrétaire d'Etat. Lès 
catholiques ont donc leur doctrine et leurs organisations. 

Mais pourquoi les communistes se livrent-ils si ardemment 
à cette agitation pacifiste ? Des précisions intéressantes nous 
sont fournies par le XII I e Plénum du Comité exécutif de 
l'Internationale Communiste (décembre 1933): 

« Le grand but historique du communisme international 
est de mobiliser les masses les plus larges contre la guerre 
avant qu'elle n'éclate, et ainsi hâter la ruine du système capi­
taliste. Seule la lutte bolchevique avant la guerre pour la 
victoire de la révolution peut rendre possible la victoire de 
la révolution à la suite de la guerre. 

« Dans leur lutte contre la guerre, les communistes doivent 
préparer dès maintenant la transformation de la guerre im­
périaliste en guerre civile; ils doivent par conséquent con­
centrer toutes leurs forces dans tous les pays sur les éléments 
principaux de la machine de guerre de l'impérialisme. » 

Et encore: 
« Les partis communistes doivent à tout prix arriver non 

seulement à une agitation redoublée, à une organisation pra­
tique d'actions de masse... mais ils doivent augmenter le tra­
vail d'éducation politique dans les armées et dans la flotte. » 

Telle est la pensée des dirigeants des mouvements paci­
fistes et « culturels ». On voit fort bien comment les chefs 
du bolchevisme savent se servir du sentiment d'amour pro­
fondément humain et sacré que tous les hommes éprouvent 
pour la paix, afin de mener à bout leur programme de guerre 
civile et de destruction. Leurs ligues pour la paix, pour la 
culture, pour la civilisation, etc., n'ont d'autre but que la ré­
volution mondiale et l'athéisme mondial. 
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